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la vie entière de Marie qui par le Rosaire se déroule de
vant nous. Nous la révérons non pas seulement au 
Ciel, mais dans toutes les circonstances du sa vie. Nous 
contemplons ses actions, sa beauté, sa modestie; nous 
entendons sa voix, nous méditons ses paroles, nous péné
trons jusque dans son Cœur immaculé ; nous parta
geons ses joies et ses douleurs ; nous pleurons avec elle 
au Calvaire et nous la suivons au Ciel. Comment 
l’habitude de vivre ainsi avec notre Mère ne nous ferait- 
elle pas l’aimer ? Quelle joie profonde ses vrais enfants 
y goûtent ? ‘‘Réciter le chapelet, prier ma Mère, disait 
saint François de Sales, c’est ma plus douce occupation 
et la joie la plus pure de mon cœur."

Oui, le Rosaire, comme le disait Jésus lui-mcme, est 
bien une couronne de diaman* et d’or, de gloire et d’a
mour. C’est une délicieuse guirlande, disait le B. Gri
gnon de Montfort, qui relie nos cœurs au cœur de Ma
rie. Mais cette couronne, cette guirlande d’amour 
est forte comme la mort : fortis ut mors dilectio. Jamais 
un vrai dévot au Rosaire ne sera séparé de sa divine 
Mère. Car Marie est toute bonne. Comment n’exau
cerait-elle pas les demandes si instantes, si persévéran
tes de ses enfants ? Nous la saluons pleine de grâce, 
bénie entre toutes les femmes, nous qui ne sommes que 
de pauvres pécheurs : comment son cœur de mère 
n’aurait-il pas pitié de nous ? Elle est si riche! Elle 
est si bonne ! oublierait-elle que nous sommes ses en
fants ? Elle est si humble! dédaignerait-elle de nous 
écouter ? Oh! non: elle nous aime, elle nous entend, 
elle nous exauce. A chaque Ave elle accorde une grâce 
nouvelle; et quand une âme est fidèle à les multiplier, 
il se forme entre Marie et elle un lien que rien ne peut 
briser. Ecoutons plutôt les magnifiques promesses 
qu’elle daigna faire, en 1453, au B. Alain de la Roche :

1. Quiconque récitera pieusement le Rosaire et per
sévérera dans cette dévotion, verra toutes ses prières 
exaucées.

2. Je promets ma très spéciale protection et des 
grâces de choi'- aux dévots du Rosaire.

3; L'âme qui me témoignera sa confiance par la ré
citation du Rosaire ne périra pas.


